
t78 ALBUAI LITTERAIRi: ET MtJSICIAY,

prun seul mt.. Madame. .. Estelle,. un mot, je ý,olï el, En ltat e voleur éch)angea unt rapide regard avec Tonay-
supplie. .. je vous le demande à genoux ... Si VOUS ÎiVeZ en- Iil,,li , nin 'poliffent devant Mine. Cauqsade, et "e tournant
eore la cruauté de vous taire, du moins tournoz vers moi vos ensuite vers Servian, il lui désigna de l'a-il les domestiques rr

beax yuxqu'un regard m'apprenne ce que votre bouch&e rttés à lapot,
refuse (le 'ne dire ... E'telle ! un ecul regard. Oli !.. -es m essieurs nIe .0r-,lnt dc, trop,~ dit-il d'une voix as-

-Lcvez-vous djonie, monsieur, lèponîlit trauquilleinient surée ; j'aii 1lhabiude dle ne jnifiais rien dire devant la livrée,
Mine Catissiede ; n'entendez-vous5 Pa$ qu'on vient ? ats:~ile plaisir (le les renvoyer à l'aintichambinlre. Je ne

et Aevan u pa r yio eû lé, ote (lu salon fut ouverte suis pas mialfisauîit le mloins du monde, je vous jure ; d'ail-
et erianpa Ut 'U ntant suùé~r le seuil, il examlina leurîs, ne savez-vou pas qu'à vous seul vouis valez au moins

d'uin regrd perçant la conitenanî.e (le la jeunel femmle et celle sxgnams

de s)on rial.n de jalmre d' II""ne Contast.Dit tellement avec Servian fit un signe aux domestiques, qui sortirent du salon

s'luitô t en en. deu la t , uil se sentit ras ur Ipesq ule aus- et en ferm èrent la porte.
sitÔ qu'mu.Le voleur salua (le nouveau Mmn. Caussade d'uLn air d'ai-

-Madame, dit-il en tiapprnehant, à voir Vo~tre air serein, un sauce qui coutrjtti sigèetnet avec son costume et sa
ne se douterait pýa4 que vous venez d'échapper. à un infiime condition présumée.
guet-apens. ]Nbiamne, lui dit-il, la manière dont je me présente devant

Gî4ce ~ ~ ~ ~ ý à oser éodtEte en désignant Raoul ous est si extraordlinaire que je dlois (l'abord vous prier d'a.

par n e ar de qui(i sr raen uie ru ervianl avec une expres- gréer mres hulmbles excuses pour cette voain manifeste de
siqnde roie idiférecetoutes les lois du d<,corun-:..

-Un de ces misérables a été ar -e .Prit ce dernier, -Mais cet homme n'est pas un de ceux qui m'ont atta.

- arêtéi ? d'mcria loa rine quée, dit Estelle, qui depuis 'entrée dlu brigand l'examinait

-Par qui.?d m nal en femme, aivec une sorte de désappointement ; ils avaient tous trois des

Vou étar mo c rpi 1 e a s a rbes etYroyibles.

-o u étie doc a l i r rt. 4m a sade, dont la phy- - Voici celle de m onsieur, dit Servian e il tirant de sa po.

- Ou, mdame di Sr-,,, enaccop.g, Cic la barbe Postiche.
-~~~~~~~~~~~ Oumdmdi eva nacon)gît ces paroles Cet incident intattendIu rendiît plus vif encore l'intérêt qu'Es.

d,'un regard qui acheva de miobtenir sion Pardon, telle prenait à celte scène.
- Et au lieu (le venir à m'on secours, repartit Estelle avec - Un déguisement ! s'écria-t-elle ; mais c'est donc un rw.

4-niqueille!it, vous v'ous êtes amusé à Poursuivre ces voleurs ? man!
- Ils se 8a'uaienlt, vouis ne col]rie, donc plus aucun danger. - Un vrai roman, madamne, dit le brigand avec n sourire
- Vous avez amené ici votre Prisonnier 1 aimable ; le rôle que j'y joue nie s'annonce pis, j'en conviene,
- Oui, ma.daine, et je viens voir si v'ou,,tsasz in.eî

se d l'éimton qe vos aez êes asezbienrerrl- oiîq des couleurs très-a vanta ge uses, niais l'héroïne a tant
se e lt~mtio qu vos aezdÛ éprouver, pour qu'il puisse d'attraits que j'ose attendre d'elle uin peu d'indulgence. Il est

etlC, gans inconvénient, amlené en Votre présence, impossible qu'on ne soit pris bonne lorsqu'on est si belle
A qluel pr-ojos cette confrontatiom ? dit lc ea ou Madame (3nussade regarda tour à tour, d'un air émerveillé,
cfîarcnuîr ce voleur aut langage académique ; Serviani, dont la physionomie
("- et hiommne ueaîcinstamment à être conduit devant annonçait une ap)plication pénétrante, et Tonayrion, qi mal-

mnd a nie. Il est sûr, dit-il, qu'elle lui accojrdera sa grâce. gré ses effl'rts pour paraître impassible, semblait éprouver une
__Quel le absurdité ! rep jrit Tonayrion ;il est impossible que inquiétude inexplicale,

seaîm truv el) faîce de Ce ni;e Je vais liii Y comp1)ren ez-voust quelque chose 1 dit-elle en s'adres-
sant à Servian.

-ElI quoi cette entrevue est-elle impoSilble 1 dit Estelle, -Si je disais oui, je rie vanterais, répondit-il mais mon-

dîît l cuiost e vanitît seétaint dsoai évil 5 àliéeser'oyrion pourrait peuit-être vous donner le mot de cette
.C il. romi dvn leu briganîls4 qui lui avaient élneigme

C.31-é une si belle terreur :mon père est sorti ;c'est iloi, nie - Je ne sais pas ce que vous voulez (lire, monsieur, fit le
voi- emi dépla ie, mlo;]sieulr, qui a uis ici le puvoir, et je nie beau Raouil eii piétinîant sanis s'en apercevoir-, comme si le

.opý1s pourquoi je nie reueri lpeit Plaisir de faire acte parqueict lui eût brûlé la lante des pieds.
d'autorité en rniandanýt cet homme devant 'noa tribunal. qu'il -Monsieur a raison, dlit le voleur ; à quoi hon prolonger
viere ! un imbroglio qui désormais n'a pins de but ? Pour ma part, je

Iaismadamei, objecta Tonayrion; ne c'laýigile7zol Pas le décl1are, je sîîim ami dIévoué, mais jusqu'au cachtot excitisi-
que Il vule de ce coquin ne voue, fasse éprouver une émnotion... vement. 1\ MI a i>abe est déjà tombée; au masque maintenant.

-Que Pouras6canr nr vItus et M. Servian ? Allons, lonnyrion, exécute-toi de bonne grâce et commence
reprit la jeune veuve. Non, c'est décidé, falitel-le venir pai e pîrésenter à madame d'une manière un peu emoins ir.
j'ai toujours désiré de voir en faee un voleur, Ct dans la forêt régulière.

?pavai@ trop leur pour bicn. voir. Ce msiwôral>le est fou ! 9*éoia Tonnyrion en lançant
Sans égard pour l'OPposi111af manifestée Par son rival, Fier- aut voleur un regard foudroyant.

viaft sortit dlu maloii, où il revint un instant *apres, suivi de Fou, ! répéta celui-ci eanfi s'émiouoir ; c'est toi, mon cher,
Mogeen loîuses qutu gaden ( Ill~eîue.qi me parais étoînnanit, iii,tu que moneleuýr, qui pnsle At


